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JOURNAL CRITIQUE

J'observe tout; j'appuie 'le bon; je combats le mauvais, et je dis, en riant, à chaecun la vérité.
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LE -JUGEMLNT DU " TIMES ". les plus corrompus et les plus ruineux.
La semence de corruption est tombée

Le "Times" de Londres, -e 'Jupiter sur un -sol vierge et ailevé avec une rapi
to'nnant" de la presse anglaise, conte' dité précoce. 'Lesirovenus. percus pour:
nait. dernièrement; sur la, situation ac- le service public ont servi à corrompre
tuelle des affaires. canadiennes, un arti- les serviteurs du peuple. Les charges
cie qui produit deja l'oeffet'accoutumé ne-sont à la portée que d'un petit nombre
e'est-à-liroque les ministériels- soint dans d'individus, mais 10 pillage publie n'exige
la conste'rnation et.que -les honnetes ci ni habilité, ni aptitude. Une foule d'entre
toyens séntent augmenter leur courage et prises locales du caractére le plus hon-.
leur espérance. Car, il në falut pas se le toux ont été faites aux dépens des fonds
dissimuler', le'Times' est un journal qui prélevés sur le peuple dans un but d'ad-
puie:sa force non pas dans la puissance ministration et de pîhice. Tant que Iar-
-d'un parti, rinis qui repose uniquement gent publie ne fait pas défaut, le gouver-
sur l'opinion publique. -Aussi n'est il pas nement n'a pas de peina à trouver des
étonnant qu'il change du jour au lende sontiens, et ce n'est pas trop de dire que
maui, car 'l'opinion. publiqne est chan dans ce.nouveau pays, le gouvernement
geante. Néanmoins, bien que sujets a s'est main.tenu par un système tie corrup
-tre renversés, les jugements du. Times"Ition tellement grossier qu'il n'a jamais eu
ont uné influence extraordinaire. le pareil au temps desWalpole et des

Voici ies. principaux extraits de cet Naewcasle époque dont l'Angleterre au.
article qui fait' le tour de la presse du jourd'hui ne rappelle le souvenir qtravec
pays: dégoût. Finalement, on a découvert que

.......... ........ cejeuodieux a été a peu près usé, que les
'Selon les anciens principes professés ressources du pays ont été .. pui.iées par

par la politique coloniale anglsaie, la mè une dette à l'avoir de laquelle apparait
re-patric pouvait.isister à garder le mo- bien peu de chose,à,la vérité, et aujour
nopole du commerce du Canada, et à dé d'hui une augmentation du revenu ou une
pouiller celui-ci des immenses avantages diminution dans les déprnses sont deve-
d'un.commerce lucratif.avec les Etats- nu- absolument nécessaires....•.•.
Unis. Bien loin dole faire, nous avons "Nous ne pouvons regarder sans pres-
employé notre influence, et nous l'avons sentiment l'état du Canada. Engagé dans
fait avec. succes, pour obtenir de la gran une dépense -énorme par un système sean
-do Confédération américaine un traité de daleux de corruption politique, et entraindf
commerce plus favorable au Canada, un par cette énorme dépense dans une politi
traité qui est' ue exce'ption· étonnante que rétrograde et de protection, di a épui
'à la politique de protection suivie sé ses vastes ressources ; il profite mal
.auxEtats-Unis d'Amérique. Avec un ter des circonstances favorables qui lui sont
.ritoire fertile, avec une belle pd-sition géo offertes, et il a Pabsurdité de croire
graphique, avec d'immenses. ressources qu'une société peut s'enrichir par le pilla
întérieures,,un tarif libéral et un puissant ge -en détail de ses propres. ressources.
allié, en casi.de besoin, .lAs Provinces- La déception qui fait la basse du socialis
Unies du Canada entrèrent, il 'ya 19 ans, me, c'est de prétendre que les ressources
dans la carrière aussi brillamment qu'au- 6 e l'Etat sont illimitées, et. que tout ce
cun autre des domaines de la couronne qu'un individu pett en obtenir l'enririchit
d'Angleterre. Lusage 'qu'elles ont --fait sans appauvrir personne. Le système
de ces avantages et -la manière dont'leur lui, tout -miuvais-qu'il était, avait cn tout
propes affaires ont -été conduites ne sont cas le mérite de rendre le gouvernement
malheureusement que trop notoires. -Le possible on quelquesorte. Il est maintenant
gouvernembnt en Canada a cherch le accablé sous le poids .c ses propres vices
moyen dé' s'assurer l'appui du Bas.(ana- intrinséques, et nous attendons avec anxié
da o:dela Province française et d'une té l'acte .prochain de oe drame. On cher
rmindrité des résidents anglais. du Haut- eherait -en vain maintenant des moyens
'Canada, dapable donner aux alliés une de corruption, et comment peut-on obte
majorité puissante dans la'Chambre-d'As nir le gouvernement sans cela? Est il
semblée.Jusgu'ici ce problème a été ré. possible-de réveiller l'esprit public après

-solu avec succès; mais ce succès, si on un si long :assoupissement ; et si non, 1
.peut.lui'donner ce -nom,' a été acheté quel moyen pourrait on trouver pour rem
au prix des expédients.les plus mesquins plaàer1'argent quita été gaspillé, et les

I les principespublics qui ont été .mépri
Isés 1

APPEL AUX HONNETES GENS.
Quand un citoyen demande a réprésen

ter ses compatriotes en liarlement.*"dans'
I e Conseil-de-Ville, ou dans tout autie
corps public, on doit, éccssaireýf lt, 'lai
supposer un motif ou un intérêt qui lo pW
tèà désirer cet honneur. Soit qti'ilveuille
se sacrifier pour le bièn public, ce qtil 'arri
vo très rarement, soit qu'il visa faire ou'à
augmenter sa fortune aux dépons dcceu
qui l'élisent, ce qui est presque touJiurs-
le cas, 'l'homme qui brigue les sufI'agès
(le ses concitoyens offro toqju'rs, ou lPexpai
rience, ou la richesse o' le talentqommo'
preuve de sta qualification à les représàns
ter.

Cependanit il faut 'l'avouer i fut-il un'
Mentor'on lPun 'des sept sages, demI Grdei
s'il ne peut faire reluire'ùn sac d'écus :iiùû'
yeux de ses auditeurs, le vieillard n'ét
guère écouté en 'Canada. Après troir-
en -partie corrompu' ou abruti la jeu.
riesse comment' veut on :que'les vieux cih
toyens-soient respectés 1-

Voilà pour l'expérience. - i ,
Le talent est 'encore moins considéré..

L'intelligence ipouvante tellementi en;Ca'
nada, les esprits obtus ou égoistes qui,
par' malheur, ont, 'maintenant. 'la.bolo
en main" que les "vilains" d'aujourd'hui
doivent, pour arriver 'au poste- dont 41s
sont dignes, otre ou araitre aunst;ingnoe
rants' que les nobles d'autrefois. En'
d'autres 'termes: la lumière - est 'mise
sous le boisseau et les- éteignoirs isont-pla

cés a'-dessus dc la tête des masses 1>
Mais qu'un scélérat ou un -imbécile;

jeune ou vieux, qu'il traine un '-sabre de
bois ou qu'il fasse 'du ciment, qu'il soit
ministre-parjure ou maire méprisable4
simpose aux citoyens, s'il a lo concours de
la corruption etde la fraude; il sera élu
On on est rendu au point que si- un 'meur
trier promettait d'étre ministériel, :11 au-
rait l'appui du ministère, et. que s'il jurait
de suivre Sir Hector,.il serait le toutou du
maire actuel.

Nous en avons eu, djk,. beaucoup
d'exemples.

Or quand un honnete et patriotique el
oyen voit l'avenir de son'pays- entre ies
mai-s d'une telleengance qui se remue
rampe çt .gravite jusqviau ssommet de
'éolhelle pour de là .rdpandfe 'parm' le
peuple"la ooruptom et li :frauddot le
dontract efrlace du ceur toute verti; :P4--



tte LUOBSERVAàTEUR

g nor anc- tro
et la faoeine qu it iourr, 'il aime s Esla sD vrné enaitrza u ei o id no t o n.

dhor ,renaîtma 1"' - - - marro' - __V4 ~ifhtatft son.
pays, ou,>pliutbt, ls'imo psoi nime- n Gartier qui "pasý.
l'honnote citoyen, disons-nous, sais! d'hor L'exécution de Beauregard, a été dé se pardessus les avocats pour faire adop.
reur,dmcaende a grands cris quun tel tat sapprouvéb par presque. tous nos confrè ter sa loi de judicature"" place' les pères.
de choses ecsse au plus vite. Mais les res de la presse frangaise du pays. Quel. da la cité- au dessus des pères de l'église
supplidations ne peuvent arreter les progrès ques uns ont admis, il est vrai, que la sû, eule pou.voir exécutit audessous du.
du malI Il faut agir, et au plus vite. ciétê' a le-droit de tuer légalement: les' pouvoir .muniýipal. En un mot, on dirait

Nous avons, souvent, refléchi a cet a- autres le lui-ont refusé. Nous sommes de qu'il vise au Mabomet-ou au. Napoléon.!
biäisseinent moral dles cSurs, a cetto pros. ci- dernier avis, et, nous.. espérofüs que, Au moins la proclamation qu'il a émanée
tration des esprits, à ce dénuement matériel bientôt, les législateurs niodifieront la semble faire. croire que si . sur la route
que'l'on remarque, depuis si longtemps, en loi de manière a ce que le meurtrier suit de la gloire -et du génie il.ni'galepoint
Canada, ct qui augmente d'une maère si puni comme coupable et non regardé' ces deux grands hommes il les 'devance
épouvantable ; nous nous sommes dema ndé comme un martyr; à ce que la société de beaucoup dans!ee-sentiers de l'inpu
chaque fois, ,. véritablement, le pays n'i qui aura perdu ui de ses. membr:es soit dence, de 'hypocrisie et de la.astupidité -
pas.d'autres hommes pour remplacer ceux dédoimagèe en devenant maitresse abso Lisez., en:voici la preuve:.
qui sont lés auteurs de tous les maux '- lue. e toutes les facultés du meurtrier et
uels? "en se les npproprnt au bnfice dePROCLAMATION.

Nous en avons, mais ils' se tiennent à tous. POURme rendraûun désir, qui parait gé
Éécait. Leur upositioh,. leur fortune,. leur De-ceto manière le meurtrier-sera put néral, j'invite les citoyens de Québec., et
ouïe la porte des affiires publiques, et il- ni, la famille sera épàrgné, et la· sociéte plus. spécialement les chefs de Bureaux,.
restentau. coin du feu laissant aux tri- sera non point vengée,-parceque. la iMagasins,-Ateliers et Maisons. d'Eduda-
guants et aux incaables le soin du gouver- vengeance est phrtout ini&ame-mais tion, à con.sidèrer le LENDEMAIN de
ner.le pays de la belle fagon que l'un sait. sauvegardèe. NOEL et le DEUX de JANVIER pro-
Eîpourtant.ces hommes se disent amis, du chain, comme des JOURS.DE FETES,
progrâs et des réformes ;défenseurs du sys- Monsieur'Tadoin -ia. protesté, avant. et, à suspendre las traveaux ordtnair.s.
tOmo constitutionel puisqu'ils sont anglais' hier, contre lu-retour de I. J. Charlton, ces jour-la,
et cependant, s'ils ddpassent leur comptoir Des électeurs du quartier'Saint-Jean EANGv1
Liouraller Yoter, ce n'est qu'en laveur de' en ont fait autantcotre celui de PierreaI.
ceux qui, s'ils se setaient assez forts, nous Les proclamations du petit earporal et
enlevraiet toutes nos liberts plitiques Nous espérons donc que loeCnseilrde- les pages de l'Alcoan sont éclipsées1.

pour nouunposer unî.guuvernement obigar- Ville ne sera point souillé parlai présen> Badinage à part, le maire actuel Igi,
chique., Cependant les dimocrates Cana- ce de ces deux rept ésentants de la fraude pour fé.er son "crismesse" et faire lesvi--
diens-Fl-anguis né cessent de démontrer et de la corruption. sites du jour de-l'an, enlève le pain aux
auxréisidents anglais les fatales cons.-- ouvriers- ui ont de - 1'mploi,- ne -devrait
qgences de cette conduite, niais les. initê Voici le 'résultat dés -é-ections nibnici il pas etre placé sur'dèue'petits bois et.
rass.s" ont. teleielnt' rùussi à faire crui
re a ces derniers quo les dimicrates Ca QuAnTren CHA3MPLAIN.-M. Lampson, punit l'individu qui vole 'un pain chez un
nladlienslrangius sp106 votes ; M. McNamara 12.; majorité,' boujpnger, celui qui pour se donner des
revolutionnaires,. .qu'uon croirait commet airs dé saInte grande àr, enlève le paia à
tie de crimo de lese.maajesteen se gannSA ERR.-.-M. Chari de pauvres ouvriers en obligeant les chefs5
,:x edémocrates ton, 133, M. Endon, 80; majorité 52.' d'àtablissenents h..fermer boutique, méri

Squevpent ces imp)ies et ces révOlu-- mQu.inn SaINT-Roci. -Le Dr. Rous- te-a'ussi une p itir. èulbment les ju.
tionnes '. • ' seau 80; M. Lemesurier, 33; majorité ges se chargent dpunirle. premier, ,t

q! jc le eond'e(ýt un m e chati.Catholiqu es, ils vuuulat,'la 'ibr u do-7. quand -seon etun rmaire,"echt
coascience pour eux ut pour luur 9omliatri' QuJaRiriEt JAcQur.s CAn-Is.-M. Le- ment est infligÚNirles citoyens. Dans eu
otes du.;toutes';les autres olges; Gana' Mieux; 133; M. Bussières,*49; majorité, cas. l'ôpiioiir publiqpe est comme la loi.
4iensFrangais,. a conservent reigieuse' 85. . ' de Lynch::elle e.e sntpitié.
ulent, dans leur eur, lu souvenir de la QuÀn'rEnSAlrr JEs.--M. Gauvreau. Donnez; sir -Hö téor, congé aux em.lo-
France,.comme une boiiinne bile garde tou 202 ;'M. F. 'X. Langevin, 5; majoriti; yés de la Corporatiorà qui le méritent bienjuIi'8Jflpi.LX&ult~ciqrLil«zs malLuvais prui~i'i, cn a pr. 19. avec un' maître coînma, vous,ý nous a p
ddd'igge deDsaUmèrp; PALAIS.-M. Jacques Créý laudirons, 'mais ri'mnanez plus. de sotte

du souvemr~ n leur fait oint uulr que mnzie n'À as eu de concurrént etil a 're irôclamation dcnt l'effeèt' retombe ''surJes, liberés: puliiques acqmuses au pr u 5 voix. ' ' 'peur.
du sang,du- vaursdévunciers ne sont main 1 'a.vres.

tenues que gràco à lit cunnexi'. du pays ' e-
vecel'Angleterre.. . .' Nous- ne puisons point aux sources
. .oilà;cerqµ'ils veulent. .NQOUJV.E LLES FOURM RIRE. du.Cnadien,;par qonséquent.nous pou-
r1 Qtuo:us,conpatrioLes d'origine.anglaise Le peuti autocrate de la cité .de Qué' vons, ýgarantir Jexactitude.dn fait ,sui.
vouillent;so: donner la peine de cumii er bec -qui prétend faire courber. sous son... vnt. On nous. asurp qu.aux. prochaines
les idées les gouvernanits actuels avec cel' poignet tout ce qui'est pour lui.un obsta- setinsparl½metirs, qii,sseli tou-
ips des démoeratge, .ctils Vaperceveront cle,-vient d'établir deux. inouvelles lètes .tes4es-apparencea, auronti ieu., bie.ntô"t,
(jue les sentiments des preuiers sglt uon d'obligation. Jusqtu'àco jour, nous . qui esig Hector Langevin'. î'honorab)l
traire$; p9r jatturo et par :nécussité,. a la possédons La foi l'expéranc&e'et'la charité J$bwî II4aret.I.. J.. Charton, "esquire"
liber'téaivileapuiitique: et réligieuse, au (hum i) hnous'osions croire, que.notre sain «brigueront lessuffrages. des-électeurs de'
progrès et. nù ref'orne..,Dès qu'ils se se' te ma'r'l'ïglise avait seule, le popvoir' la"cit, de:Québec
rnôutconvain.us.quesle seul.moycnde sfau• d'ordonner auxfidèles d'observer, comme • Iiudividaquise dit -ouvertement et
vér.leipys et.de seinprderver euxnîmémes le dimanche, certains joura du:la semaine, sans, donteA-tort'leprptégé de L'ARÇUSVÉ.
db lauiùey'est de seallier aux démocra- et nous étions assez.naifs:pour- reconnni- on.de Québec,. et:. les. aýnisrdedSmith
teà;sla.veulent s'unir .a ces deruiers, lu tre au goôivernemeant Cauadien. lei.ýdrdlt :Q'Brien, ont conclu-une. "alliance'? qui

puys sera, bien vite ddbarassé des sacri , de faire choner ceux qjui.mangent au pi- au.moins n'est pas "sainte*ucelle-là.1



Cette trinité *d>rdustrie' représentera'~ i -%moUratsan CEiCTONx Unl protêtéj ca' lcvnt lIC gièis är dus notce~
dignement dans laGhanbi-e d.Assemblée vient d'etre fkit contrmonsoruction d'un i d ifMiros.
le 'grandietrtepects.ble parti .... .. . a Ichemin de fer, dans le nord de l'Etat du IlOtait bruit à Londres quo lesCi o

E .1 Michigan.* Les. parties intéressées don. aiaient enjoint aux. Ruses 'd'évcùdÏ
nent pour raison.que les mouches et'les leur établissement sur lu fleuve Anor

Pèndant 1h deridère session, l'honora- maringuoins pourraient bien rendre ce te que l'ambassade do ce pays à Pékin
ble mais peu honoré George Etienne chemin inpraticable en 616., état prisonnière dans son palais.
Cartier,.donna in grand bal..... "à l'huilo' .*r.E esrormists anglais tiennentLTALU.
a ses nombreux valets. Selon la mode du Le tailleur.--Monsieur, je viens voum conkérences pour se préparûr I la pro-
ministère actuel, la fêteut lieu un di- réclamer les dettes de votro fils. Si 'ous chaieodcampagne politique,
manche et causa un scandale dont le co. ne voulez pas les payer de bonne volon- Les directeur du 'Gre' Lat astern1'
lonel Playfair garderalongtemps le-sou, té, je prendrai des.rnesures pour vous:s re n os e x caios r'lsu3e
venir ! Cetteannée, comme le premier faire payen-par.force. '.ue pére.- es det- dont der embarras. Unnaren
janvier tombe un dimaiche, l'heritier en tes de mon fils! 'renîdre des mesures n grand méco
ligna.... indirècte, de l'iinortel marin pour vous faire payer! Je ne ennnais tcntement règne parmi ces derniers.'
de Saint-Mâlo,.et- lb ompatriote de ma monsieur le tailleur, qu'une mesure à Les directeurs déclarent que lours ddt-
dame ou plutôt de m'ademoiselle de Pom- prendre :c'est. dte ne plus lui prendre me te st lèent a £45,o00, et qu'il, ne possé-
padour se propose, dit-on, dû donner ce sure d'habits. Le fils.-C'est cela, e dent qu 'un sm do d £i.000
jour là, son bal d'état annuel.Seulement j'irai tout nu .! L'envoyé du princo de Montnegro a

oetde fois, lés domessiquei de Spencer "..SAXS PARAPLUIr-Un monsieur ron- L ouem în inopl.ropose, ditWood serontseuls invités. Espérons que trant chez lui, tout mouillié par une on, du dépenser blehtôt lus de £500,000lo Yniist riels ne seront point ja- aveise qu'il avait rcguu en chemin di- pour fortifier ses ports do l'Algérie.
sait à sa femine : Etant sorti sans para- Garibaldi a adressé la, proclamation

a pluie il m'eût plus plu qu'il eut pût plus suivante :

Mcñière "de chômer les deux nouvelles
et's d'lîigat ion instituées i nr le maire.

EXTlIRAITS POURl IlRj. -

*eQuel I in pr-erères tu ? demandait
C Chhrars. es.

- .. Celuildes dutri ,~ ondit' Chartes.
e ' - J n f[le: disait

de an mere qui .asUit un violeht accès
*fèvre Mamaun a i li1i.~ FEl&vu~.
lait dire 1J délire.-.. D . -....

.9 L'Jnpratric~Egniu aj!éclarê,
parait-il, l'abolitian. itive de.rla rino
lbte. Deý robe?-de.laine dont les pans se,
ront iéduitU àAde î.lgspidestcset moins
fantastiques proportions seront adoptées'
pour la promenade du matin. Ce costu.'
me, pcrmettrW % a o v crvill. du pied.

tot.
*' LA MEUNIERE DE Pot'rOss E. -'1 y avait "A mes compagnons d'arniesde (a,.

dans les environs de Pamponne une meu It' centrale.
nière si jolie et .i cruelle, que les soupirs "Quo mon éloignemet . momentan6
de ses amants, disait un pudte, suflisaient n'affiiblisse nullement votre. ardour, pour
seuls pour faire tourner les ailes de son la sainte cauie que nous défendons .

moulin. " En n'éloig»ant de.vous quejalm
comme les représenutants d'une .idées,e el. YANKEE.-Le Yankee est toujour blime, l'idée de la rédemp«ion , italienneýsi pressé d'arriver-à-son but que, si 'on je pare lu cSur triste et ému. Muis jemupouvait construire un mortier-monstre suis consol. par la certit udo de ie -trou-capable do lancer, de Boston à San Fran ver bientôt au milieu di vous pourVouscisco, une bombe où pourraient se Ibger. aider achever famvre si. splundidement

quinze voyageurs, avec la certitude ab. commencée.
solue que quatorze périraient pur l'expIo' Pour vons et pour moi lu 'granâsion, on se battrait au bureau du ddpart des malheurs serait du ne pas nous tro4-pour avoir des billets du passage I ver là. où.ons, se bat pour L'ifalie. .Doue.

AATAEB L'EsPRIT.-"C'est agr• jeunes gens qui avez juré par elle. ct par
nlble d'avoir (le l'esprit, dit Acide Tous'z le chef qui doit vous conduire à la victol-
on a toujours quelques bêtises à dire." -re, ne dùposez pas les armes, demeures

A1Quellu diference y a-t-il entre une fermes à votre poste, continuez vo exr-
roue de charrette et un avocat ? A lhiquel- -uices, et pers6vérez dans la. discipline dt..
le enigrme je donne la solution suivante: soldat. :

il faut graisser une roue de charrette " La trève durera pou du tempsu,.la
pour remrôclher de crier, et pour faire vieille.diplomatie semble peu disposée il.
crier nU avocat.il faut le graisser. -voir les choses telles qu'elles unt. Elle

vous considère encore cumni les hommes
NOUVELLES. D'EUROPE. d. discorde d'autreibi, ellu n sMit. pas

qu'il y a en vous len evènumients d'unu
grande nation. ni vi vous laissu libres et
indépendants, ut qu'es vous gurme 1:a
semence de la rvoluion du mondo sii'un,
nu veut pis dontierraison à.nos droitsi ect

te'correspon-dant parisien du-Times nous laisser maitres duninotre o maison,'
ann.oice. que le cointe Wuab1wski a envoyé i " Nuus n'alluna pas sur les terres.d:au-

.une dépêche à Turin,. priant -le roi, du. ··trui qu'uon uuus âipse dQuc.eni. paix sur
'Piémunt <le no. pais se fáirereprésenter :les nò:r-
par M.- de Cavourau. Congrès. . . · Quicuonque nous attaquera, verra quta.

Qntaffirme qo l'A-utriMe. et lt France ant du nious soumnettra à .I'scayage:l
ont décidé de n'ndmettre au Congrès an. devra détruire pur la l'force; uw ie>ple
éiindélégué,de l'Italiecentrale, dont le prêt à muurir puur sa liberLi ,
gotuvernemelt n'est pas reco.nnu.par -es "Mdais lorsqil nous serons toustoinbés.,
cOi»5 duropéitne-, . , , nous- lissruns. aux gémneratiun futures

Lé Nbo.dpkétnd que' les , Souverains Plhéritage.dà haine et do vengeanco¿dans
dNilén'ed óa-efs duguibernement· a .lesquçllesÂ doinatonatmaugóôc nous.a.,
t iel de litallo Centräle plaideront lëur 4Ievés.,Nousiiisserons.desiarmes .gour '



t à'nos file. dtniýs o säi[' j strois do:mes-ygimins 'test; earrjen'al passl'habitude de'mo
ce -de, leur droit et Iejure 1 ommei qui avaierit été plus prompts quein o" q9ereller dans les journauxiet je.-naey
efeux qui voWdront nous oppi-imer 'ne voler au secours do l'infortuné -Yeillard, 1drais pas commencer aujourd'hui, surtout

*o9rra être tranq'uill 1 se préparant - riosser d'importance; es. 1c avec un adversaire de la taille de. Pis
1..Jei vous le réplète, Italiens, ne dépo. deux individus qui avaient déjà'-fait alJs cator."

sez point les armes. Serrez-vous plus que "nobles exploits" que je;viens de:mention .Maintenant, monsieur le rédacteur,
jamais autour de vos che--et- cohservez ner. Je commandede ne pas ',frappiar et, peimettezrnoi de m'adresser direlterent
*.idiciI-in la pItis séière. je fais prisonniers les nommés Donaghue àronsieur 'Piscator" car je ne.voidr io

*'Citoeun, qu'il ýn'y ait point'un seul et Chayer que mes voisinÇ rri'aidènt à pas vot s imposeré le fardeau d'intenä,
hmme.qui né verso son obole pour la trainer jusqu'à' la station de polidé nir dants une querelle de'c&genre.
sauicription nationie. Qi'il ri'y en ait du faubourg St..Jean. Sur la *route Monsieur "Piscator", vous te ur'
point un seul qui- .pi.pare une arme Donaglhue ne cessa-de m'adresser les: in. soIent d'avoir substitué mes; iiitiales u
pgàr"obtenir, peut-"étre demain, par la jures les plus grossières, maisje n'y fis nomie ""Jos.'Gamache," de niavoir ati
lorce ce que'nous essayons on vain main nulle attention. Rtendu à la stition et'le tribué sans.l'ombre d'unejreUve, l'ért
tenant d'obtenir pa' la justice. voyant dans un état coniplet d'ivresse auqiel je n'ai pris aucune.part et d'aoir.Gn,.esnovembre.lsso yordonne il'agent de pol;ce 3adjer d'è- ohbisi cette occasion dé m'irisufter publi

ter à Donaghue l'argent qu'il avait sur quement. On reconnait là le jeuïie hom,
"uG.-Gamr.r. lui, pour le lui rendre lorsqu'il aurait mé étourdi et mal élevé, *qui ne .peut pav

complement recouvré sa raison. Dona- donner à un: autre de le voirl supplanter
gline se refusant de toutes ses forces à ce dans ses prétentions, qui voudrait briller

'CORRESPONDANCES. qu'on vint à 'eI fouiller, j'ordonnai aux aux dépens de tout. le genre humain, Si
agents de police Badger et Johin de le c'était possible et qui veut traiter tout le
conduire avec son comitagnon Chayer à monde du haut des échasses dont iL se

uiieür ae-rédtur, la station de police de la Haute-Villa. sert pour parattre plus grand, que le st'
Reposant pleine confiance dans Votre Voilâles faits-daiis-toute leur vérité..- des mortels! Mais le bon " Lafontaine"

impartialité,. j'osevous.adresser avec l'es- Je passe sous silence certaines paró- l'a dit:
oir que vous voudrez bi leur donner les échapp,ées à Donaghne, à part .les Un petit bout d'oreille 'Ohappé par

riiertion, les quelques- lignes suivantes grossières injures qu'il m'a adressées,qui .. malheur,
en réfutation aux. calomnies débitées seraient loin de lui attirer du mérite. D u l r leur»
contre moi et-es agentsde police Badger Je jure maintenant sur mon honneur,
et Jobin, dansune corràpondance publiée que je n'ai nullement frappé Donaghue, Car vous avez -beau prendre le ton de
dans votre dernier numéro et .signée et suis pret à le f'aire prouver, si ce der- l'homme impertant, employer l "nous,
"Un Citoyen." niei l'exige, par ceux de mes voisins qui sonore qui convient si bien nû. hommes

Voici les fais tels que je pourrais les m'aidèrent.à le trainer avec son compa constitues en dignité; les mlourdrses que
faire confirmer par les affidavits de cinq gon Chayer jusqu'à la station de police du vous débitez démontrnit assez qui -vous
on six de me voisins. faubourg St-Jean. . étes. Votre fatuité à écrie sur, tous les'

Sur les six heures et demie du matin Les agents de police Badger et Jobin sujets en glanant 'de tous côteés pour es.
dimanche dernier, deux individus,;'dans sont aussi prêts à établir par aflidavits, sayer a fnire du neuf; ios, citations
;une-état complet d'ivresse, ayant nom qu'ils n'ont nullement frappé ni. "Dona-' multipliées pour donner;une"preuve de
'run, William Donagline et l'autre Cha- ghue, ii Chayer, lorsqu'ils. les conduisi- votre mémoire. 'votre signatUreri éme
-yer, ce dernier, de la. J-ointe.Lbvi, m'a-t- rent à la station de police de la Hauto. de "Piscator, que vous mpîcez.,ons,
%n dit. se sont rendus à-la.maison située à Ville - tamment et que vous avez:cheiché à faireLi'~a.rnaisnn Vil.P-- -

à l'encoignure des ý rues .Sutlerland et
49hint.Olivier, thubourg -St-Joan, et occu-
-pée par-un respectable ci.oyen du nom -de
"Giraid.Aiprès avoir Nainement tenté

d'enfoncer à coup de pieds la porte de la
,maison, ces' deux -i individus -ramassèrent
-des glagons avec' l'es.:qiels ils brisèrent
quelques careaux des fenétres de.1 man-
sardeu. Fiers, sans doute, de'-cés premiers
exploits, il descendirent ensuite-jusqut!à

-la maison suivante occupée par Mme'Dé-
bigaré. Après avoir cnbncé une fenêtre,
-ils pénétrèrent dans.la maison et -le nom-
imé WilliamDonaghue, tenant un poignard

"à la, main, saisit à la. gorge un pauvre
vieillard et le sortit brusquement de

dia.maison sous ses vétemtients de nuit.
e pauvre vieillard tomba en sortant de

la maison sous le corps de celui qui .le
-tenait à la gorge, et c'est dans cote chu-
-te que Donaghue se fit une assez grave
blessure,au front avec !e poignard qu'il
tenait toujours dfans sa main.

,Eveillé- par les cris 1d'Au meurtrel je
saute de mon lit, j'enfourche uipantalon
étje m'élance vers le lieu d'où venait les
crls, J'étais encore & quelquest pas de
,:;7 "a iù avait ien 'l'af'aire,, lorsque

Avec considération
M. le Rédacteur, votre etc

Daniel Rosa,
Sergentde.police.

Québec, 10 décembre 1850.

Monsieur le rédacteur,
Je vous prie de m'accorder un petit es

pace dans votre intéressante feuille, pour
répondre à un impertinent qui,.sous -le
nom de "Piscator," m'attaque sans cause
dans les cdlonnes du "Canadien" de ven-
dredi dernier.

Vous connaissez déjà l'écrit intitulé Le
Sorcier d'Anticosti, puisque vous en avez
publié une .critique, signée "Jos. Gama,.
che." Mais vous ignorez peut,étre que
l'auteur de Jafameuse biographie du hé,
ros d'Anticosti, furieux de se voir traité
de plagiaire et ne sachant contre qui dé,
charger sa bite, n'acru Éouvoir midux fai.
ru que de nattribuer.la pternitââie, la
.correspondane-signée "Jos. Gamache,"
et de me lancer .une poignée'. d'injurs
probablement pour se venger de certai,
ne deconvenue qui luiest arrivée à -mon
occasion 1 C'est précism ent à ces injures
qun je veux rénondre .une fois pour tou..

connaÎtre de tout.le monde, en-lafaisant
publier jusqu'a.Rimouski: tout.démnt're
qne vous n'étes qu un pédant capable
tout au plus de mettre vos ams:etes
poètes -à contribution pour vous prêter ce
dont votre servelle manque absolument,
c'est ainsi M. "PiscatOr" que vous, réus.
sissez a vous -faire lire I

Je sais bien que vous brulez du désir
que je donne votre nom au public, mais
je ne veux pas vous rendre ce service :
j'indiquerai cependant vos initiales pour
vous prouver je ne me trompe pas de pers
sonnage, que je sais très-bien a qui je m'a.
dresse. Vous -êtes étudiant en droit et
portez un grand nom assez lourd a porter
bien trop lourd pour vosépaulesi En voici
'les majuscules: Ed. Le B.. . .11I

Adieu, monsieur "Piscator." Je sais'
:bien que vous allez reveniT a la chargè;
mais n'attendez pas d'autres nouvelles

.de ma part.
Croyez.moi, M. le rédacteur,

Votre tout dévoué,
J. G. DA....

décembre 859,
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